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prussien, S. E. le comte Ottode Stolberg, eut ete empeche par une
grave maladie de presider cette solennite, aux preparatifs de
laquelle il avait pris une grande part.

Apres la seance, un dejeuner fut offert aux assistants par
S. M. 1'imperatrice Augusta, dans une des salles de son palais.

A l'occasion de cet anniversaire, S. M. 1'imperatrice Augusta a
daigne verser dans la caisse de la Societe prussienne une somme
de 5000 Mk.

BELGIQUE

SERVICE DE SANTE DE LA CROIX-ROUGE RELGE

Rapport presente au Comite central par M. le Dr Jules Felix

MESSIEURS,

Dans la seance du 27 decembre 1888, vous m'avez fait l'honneur
de me charger de la reorganisation du service medico-chirurgical
et pharmaceutique de la Croix-Rouge. J'accepte volonliers cette
importante mission, et j'ai 1'honneur de vous soumettre un projet
d'organisation de ce service.

En 1870, notre regrette vice-president, M. le Dr Bougard, prit
la direction du service medical en qualite de chirurgien en chef,
et non seulement etablit des lazarets en bois a la Plaine des Ma-
noeuvres, mais dirigea le service chirurgical des diverses ambulances
etablies par l'administration communale, sous la puissanle initia-
tive du bourgmestre Anspach, et des ambulances privees institutes
a Bruxelles et dans les faubourgs. G'est au docteur Bougard qu'on
doit l'initiative de baraquements isoles, sans etages, oil les bles-
sures les plus graves et les affections les plus mortelles, telles que
l'infection purulente et la pourriture d'hopital, guerissaient d'une
facon etonnante,.alors que dans les hopitaux elles faisaient les plus
grands ravages.

Par un rapprochement singulier, qui semble etre la resultante
de la grande loi naturelle de la conservation des etres, on a vu
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grandir depuis 1870, cette annee de sang et de desastres, on a vu
graudir, avec une rapidite vertigineuse, les moyens de pansemenl
des plaies et de guerison des maladies contagieuses et infectieuses,
a cote des moyens de destruction que la guerre scientiflque invente
chaque jour, comme si le but supreme de la grande societe hu-
uiaine, eclairee et savante, devait etre le choc terrible des nations
armees pour la destruction des peuples.

Plus les eugins destructeurs prof)tent des progres de la science
pour exercer leurs desastres, plus la science humanitaire offre a la
charite universelle les ressources necessaires pour calmer et
guerir les maux de la guerre.

G'est vous dire, Messieurs, que l'orgauisation d'un service de
saute de la Croix-Rouge, societe appelee a relever et a soigner les
malheureux soldats delaisses sur les champs de bataille dans
l'ardeur et la precipitation des operations militaires, que cette
organisation est de la plus haute importance, qu'elle ne peut etre
etablie utilement a la veille d'une declaration de guerre, mais qu'il
lui faut tous les loisirs de la reflexion et de la paix pour en faire
une oeuvre fructueuse, utile et serieuse, au moment supreme de
la conflagration. Si l'intendance est le grand ressort des armees
en campagne (car point de bons soldats sans bon ravitaillement),
la Croix-Rouge deviendrait une O3uvre peu utile et meme genante
pour les operations militaires, si elle n'avait, au point de vue de
son service medico-chirurgical, une organisation complete et bien
etablie en temps de paix. S'il faut, comme le dit une inscription
deja ancieune placee sur un des monuments celebres de noire
capitale, ponr roitloir la paix se preparer a la guerre, il faut aussi,
et plus que jamais, consacrer les jours de paix a preparer lessecours
necessaires aux victimes des combats, car la guerre sera terrible et,
malheureusement, elle sera peut-etre plus tot qu'on ne le pense.

Tl nous faut done une organisation serieuse et d'autant plus
serieuse que les guerres seront plus terribles que jamais et que,
d'apres la science nouvelle de la strategie, elles peuvent redevenir
de longue duree.

C'est pourquoi, Messieurs, je vous propose d'etablir une espece
d'etat-major, un Comite directeur du service de sante qui, en
temps de paix, preparerait, organiserait tous les elements d'un
service medico-chirurgical actif en temps de guerre. En procedant
ainsi, la Croix-Rouge de Belgique se mettrait au niveau de ses
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soeurs d'Allemagne, de France, de Russie, d'Angleterre et des
autres nations oil la Croix-Rouge est organisee serieusement, avec
l'appui des gouvernements et de l'elite de la societe. Prete a toute
eventualite, elle se leverait, bien organisee et loute-puissante au
premier jour de la bataille, et repandrait efflcacement sur les cou-
rageuses victimes de la guerre les tresors de la science et de la
charite universelle.

Les methodes nouvelles de traitement antiseptique des plaies,
les precedes nouveaux d'operations chirurgicales, la therapeutique
et la prophylaxie des maladies contagieuses, comme le typhus, la
pourriture d'hopital, la scarlatine, la petite verole, l'erysipele, etc.,
en un mot de toutes les affections et accidents qui ravagent les
armees en campagne, necessitent une education, une instruction
speciales pour les garde-malades et les inflrmiers, autant que pour
les medecins et les chirurgiens. Elles exigent un materiel chirur-
gical et pharmaceutique qui ne peut s'improviser du jour au len-
demain, et des systemes simples et faciles de pansements et de
premiers soins a donner aux blesses, de facon a pouvoir recueillir
en un temps donne le plus grand nombre de malheureux blesses
ou malades, et de les soustraire immediatement aux accidents
mortels de la douleur, de rhemorrhagie, de la contagion et de
l'infection septique.

Cette enumeration succincte vous fera comprendre, Messieurs,
toute l'importance et toutes les difficultes de l'organisation serieiise
et efflcace d'un service de sante de la Croix-Rouge. Cette organi-
sation est d'autant plus difficile en Belgique, que nous disposons, en
temps de paix, de ressources insignifiantes; que le public, habitue
aux douceurs de la paix et du bien-etre, reste trop indifferent a
notre ceuvre; que nous n'avons pas de local permanent pour
remiser notre materiel, pour donner des conferences, etablir des
ecolesd'infirmiers, de brancardiers, etc., choses absolument indis-
pensables a l'organisation du service medico-chirurgical de la
Croix-Rouge.

Quoi qu'il en soit, Messieurs, nous ne devons point nous decou-
rager; au contraire, il nous faut revivre d'une activite nouvelle,
et l'espoir de voir bientot la Societe de la Croix-Rouge de Belgique
reconnue officiellementparle goiivernement, de meme que la haute
sollicitude que nos souverains portent a la Croix-Rouge, sont des
motifs puissants pour nous mettre r^solument a l'ceuvre de l'orga-
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nisation serieuse et complete, dans notre pays, d'une institution
qui fait l'orgueil el l'lionneur de toutes les nations civilisees.

Nul doute qu'en nous voyant a l'oeuvre, preparant pendant la
paix les secours efflcaces et necessaires aux vaillants defenseurs de
la patrie tombes au champ d'honneur, la nation entiere ne vienne
seconder nos efforts. II ne faut pas que le riche reserve ses lar-
gesses pour le jour du combat, ni que ceux qui veulent prelerleur
concours actif attendent la declaration de guerre; ce serait une
faute grave.

Aujourd'liui, on n'irnprovise pas plus les secours aux victimes
de la guerre qu'on n'improvise une arm^e, une forteresse. Dans ce
temps de paix armee, la Croix-Rouge doit aussi etre armee; ses
services chirurgicaux et pharmaceutiques; son materiel de trans-
port et d'bospitalisation, tout doit etre pret a fonclionner au pre-
mier coup de canon ; et a la suite d'une armee pleine d'ardeur, de
vaillance et de patriotisme, il faut l'armee courageuse et bien
disciplined des serviteurs devoues de la Croix-Rouge.

Personne ne doit ignorer que si la guerre eclaiait, le choc serait
si terrible, les actions si rapides, les combats si meurtriers, que
l'organisation la plus complete des services de sante et d'ambu-
lance mUitaires serait absolument insufflsante.

Cela est tellement vrai, que les gouvernements des grandes
nations s'interessent aulant que le public a l'organisation puissante
des societes de la Croix-Rouge; c'esl a cette institution qu'incom-
bera la tache ardue et le devoir de venir en aide aux innombrables
blesses. Aussi cette grande mission est-elle admirablement com-
prise chez nos voisins, et la Belgique ne peut y rester indifferente
sans dechoir.

La Belgique, par sa situation geographique, peut etre dans
l'avenir, comme elle le fut dans le passe, le champ de bataille de
l'Europe en feu; elle doit done organiser vigoureusement sa
defense, se preparer a toute eventualite et ne pas oublier que les
petites nationality's, dans un conflit europeen, seraienl des quantiles
ne'gligeables et ne pourraient compter sur la foi des traites qui
assurent leur independance, si elles ne suivaient pas, pour leur
defense personnelle, le principe de la nation armee, sur lequel est
formidablement assise aujourd'liui la situation politique et mili-
taire des grands Etats europeens.

Quand, des plus hautes regions sociales, une grande voix se fait
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entendre pour battre le rappel du patriotisme, tout citoyen beige,
sans distinction de religion ni d'opinion politique, doit savoir et
vouloir etre soldat; et le reste de la nation, les meres, les epouses
et les filles, doivent s'unir dans une pensee commune et rivaliser
d'efforts et de generosite, en temps de paix, pour etre en temps de
guerre a la hauteur des grands sacrifices et des grands devoue-
ments, pour preparer des aujourd'hui tout ce qui, a l'heure des
grands, devoirs, saura soutenir, fortifier le courage et la sante des
defenseurs de la patrie, et entourer les glorieux martyrs des bien-
faits de la science humaine et de la charite chretienne.

Pour atteindre ce but, Messieurs, il ne suffit pas de notre activile
individuelle, il faut le concours de tous les Beiges qui, de tout
temps, ont dans le cceur le patiiotisme uni a la generosite.

Ghacun doit contribuer de sa bourse et de sa personne a pre-
parer pendant la paix les secours necessaires aux victimes de la
guerre; chacun doit comprendre que ces secours seront un jour
destines a ses plus proches parents. En faisant partie des aujour-
d'hui de la Crpix-Rouge, en y apportanl, chacun suivant ses
moyens, des dons, des cotisalions nombreuses; en s'initiant a l'art
difficile, mais si grand, de soigner les blesses et les malades, on
preparera le salut de ceux qu'on aime et qui, peut-etre plus
tot qu'on n'ose le penser, seront appeles a verser leur sang pour la
defense de la famille et de la patrie.

Je vous propose done, Messieurs, d'etablir un service general de
sante qui prendrait le tilre de :

« Direction generate du service de sante de la Croii-Rouge de

Belgium. »
Cet etat major, ce comite directeur se compose de onze mem-

bres :
Un chirurgien en chef, trois chirurgiens, dont un remplit les

fonctions de secretaire ;
Deux medecins;
Un pharmacien en chef, deux pharmaciens et deux membres

charges specialement du service de transport des blesses, ma-
lades, etc.

Ce comile directeur etudie toutes les questions relatives au
service medico-chirurgical et pharmaceutique, 11 se met en rapport
avec le Comite central de la Croix-Rouge et avec les comites de
province, pour que chaque comite on sous-comite elablisse un
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service medico-chirurgical, bien organise en temps de paix et sur
des bases serieuses, qui permettent aisement, en temps de guerre,
l'unite et 1'harmonie de fonctionnement, toujours si utiles et si
necessaires a toute bonne administration.

Le chirurgien en chef et le pharmacien en chef sont nommes
par le Comile central de la Groix-Rouge, dont ils feront par tie.

Tous les membres de la Direction generale du service de sante
doivent etre membres de la Croix-Rouge de Belgique; la cessation
de faire partie de la Croix-Rouge entraine de fait la resiiiation de
leurs fonctions.

Le chirurgien en chef a la direction generale du service de
sante. II est charge, avec ses collegues, de l'organisation des divers
services en temps de paix et en temps de guerre :

a. Ecoles d'inflrmiers, d'ambulanciers et de brancardiers;
b. Conferences et organisation des divers cours relatifs aux soins

des malades et des blesses;
c Organisation, surveillance et inspection des services d'ambu-

lances de la Croix-Rouge et du materiel;
d- Nomination des medecins, chirurgiens, pharmaciens et du

personnel necessaire aux divers services de la Croix-Rouge en
temps de guerre.

Le pharmacien en chef a la direction generale du service phar-
maceutique. II s'entend avec le chirurgien en chef pour la nomi-
nation de son personnel et l'organisation du service pharmaceutique.

Les depenses necessities par le service de sante ne peuvent etre
faites qu'apres l'approbation du Comite central ou de son president
delegue a cet effet. Toutes les pieces justificatives approuvees par
le chirurgien en chef lui seront remises.

Le comite directeur du service de sante de la Groix-Rouge se
reunira, en temps de paix, au moins une fois par mois, afin d'etu-
dier toutes les questions relatives a l'organisation du service en
temps de guerre.

Un registre des seances constatera les travaux du comite
directeur.

Un rapport annuel sur les travaux de ce comite sera adresse au
Comite central de la Croix-Rouge de Belgique.

Bruxelles, le 12 Janvier 1889.
D- JULES FELIX.
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Les conclusions du rapport qu'on vient de lire ont ete adoptees
par le Coraite central de la Groix-Ronge beige, qui a charge
M. le Dr Felix de constituer une Direction general? du serrice de
sante de la Groix-Rouge, dont le siege est fixe a Bruxelles, rue
Marie de Bourgogne, n° 22, et dont les attributions sont les sui-
vantes :

1° De faire appel aux medecins et aux chirurgiens de bonne
volonte, pour la formation et la direction de sous-comites de seconrs
dans toutes les localites importantes du pays.

Ges sous-comites forrueraient, en temps de paix, des infirmiers
et des garde-ma'lades instrnits, capables de donner des soinsaux
malades et aux blesses en temps de guerre, ainsi qu'aux victimes
des desastres publics.

Ges infirmiers et garde-malades recevraient, apri's examen, un
certilicat de capacite qui leur permettrait, en temps de paix, d'exercer
cette profession, et, en temps de guerre ou de catastrophes, d'etre
enroles dans les services organises par les autorites competentes.

2° D'etudier toutes les questions relatives a la medecine et a la
chirurgie des armees et d'organiser, en temps de paix, le personnel
et le materiel necessaires, ainsi que des conferences, pour la propa-
gation de l'oBuvre.

3° De faire appel a la generosite des dames du pays et les
engager a etablir, confortnement a 1'article 32 des statuts gene-
raux, des cercles de dames qui seconderaient les comites de
secours et recueilleraient, en temps de paix, des dons en nature,
des cotisations, des objets de pansement, de couchage et des vete-
ments, en un mot tout ce qui peut etre utile aux soldats malades
et blesses en temps de guerre ou pour secourir, en tout temps, les
victimes des catastrophes et accidents.

4° D'unifler et d'organiser les divers services necessaires en
temps de guerre ou de catastrophes, en etudiant les methodes de
pansement, les appareils et les precedes de secours, ainsi que les
moyens therapeutiques et les formes medicamenteuses les plus
simples et les plus pratiques.

5° De nornmer les medecins, chirurgiens, pharmaciens e! le
personnel necessaire a l'organisation des divers services de la
Groix-Rouge en temps de guerre.
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6° De se mellre en rapport aveclesautorites militaires et le gou-
vernement pour la reglementation et le fonctionnement des divers
services de la Croix-Rouge, qui seraient rattacb.es, en temps de
guerre, au service general de sante de l'armee.

BULGARIE

LA SOCIETE BULGARE EN 4887-1888.

Extrait du rapport presente a I'Assembles gSnerak
du 27 novembre 1888.

Le nouveau Comite a eu pour tache de completer l'organisation
de la Societe bulgare, de developper et d'accroitre ses ressources,
de creer des sections dans tout le pays, afm d'etre en mesure de
reniplir d'une inauiere complete la haute mission humanitaire que
se propose la Croix-Bouge en temps de guerre.

Les sections qui, lors de la guerre serbo-bulgare, avaient ete
organisees a la hate, et qui avaient prete avec zele leur concours
a la Societe, s'etaient dissoutes, leur organisation n'etant ni uni-
forme, ni perinanente. Al'epoque de la guerre, le Comile comptait
40 de ces sections, organisees a la hate et sans methode. Lorsque
la guerre fut terminee, la plupart d'entre elles, pour ne pas dire
toutes, disparurent avec la cause qui les avait faitnaitre; les unes,
coninie n'ayanl eu qu'une organisation provisoire, d'autres, par
negligence ou par suite de liquidation volontaire ou forcee. Celles
d'entre elles qui disposaienl encore de quelques fonds avaient 4 tel
point suspendu leur aclivite, qu'il etait impossible au Comite de la
Societe bulgare de se rendre compte des ressources sur lesquelles
il pouriait conipler pour assurer le developpement futur de la
Societe. Alin de porter remede a eel etat de choses, le Comite
dt'eida d'adresser a tons les prefets une circulaire pour leur
demander leur appui dans l'interet de la Societe. Gette circulaire,
approuvee par le ministre de l'interieur, fut envoyee aux prefets
le 15 mars 1888.

A cette invitation sept prefets seulement out repondu, dont


